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C<) si a on CÈII Valais . 

Sion, 8 octobre 1878. j 

Nous venons de juter un coup d'oeil sur le : 
compte rendu analytique de la dernier; assem- j 
blee générale des porteurs de litres de la Ligne j 
d'Italie, tenue a Paris le 27 du mois dernier. Tous i 
les journaux lïuucui* de iu'capitale ont donné des I 
détails plus ou moins circon.st.inciés. sur celte iui ] 
posante réunion, qui se composait de plus de six | 
cents intéresses, eu inéinâ temp.i q /ils consta­
taient l'accueil jitu l'ait, la chaleureuse acclama, 
tu ni l'aile au fondateur de la nouvelle compagnie, 
•i le comte de La Valette. 

L'assemb ée a maintenu d'une manière déiini • 
live i'adiuiiiisirniioun provisoire, sous la prési 
dence de M. de Lu Valette, nommé directeur, 
pour trois ans. Puis, a l'unanimité également, elle 
a choisi notre lion compatriote, M. le Dr Claivaz, 
de Murligny, ancien conseiller d'Etat, dont le 
zèle el l'initiative persévérante n'ont pus peu con-
Irilmé à amener lu situation nouvelle, comme 
meiiilire valaisan du conseil d'admiuislration gé­
néral. Nous regrettons pour noire ami, cette nou­
velle preuve de c-onti utee que lui ont donné les 
porteurs de titre» de lu nouvelle compagnie, car 
Oous craignons pour lui de nouveaux déboires, de 
nouvelles attaques et partant de nouveaux enn '.is, 
suscités pur des rivalités prévues'. —Qu'il nous 
permette ces réllexions. Il est des antécédents 
qu'il n'est pas permis d'ouliher ; il est des pro­
bités qui ne savent ou tie veulent se plier à toutes 
les exigences d'une situation donnée M. Claivaz 
ej>t de ce nombre Qu'il vive donc au milieu de 
nous, entotné de l'estime de ses concitoyens. 

L'administration au bénéfice de l'adjudication a 
-été étendue a ;<2,50J titres. Et pour la formation 
du capital définitif, il H élé voté lu création d<-
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5000 lots, montant à 3,600,000 pour servir au ti­
rage des 32 millions appelés. Cette émission de 
nouveaux titres doit être faite avec' de puissants 
moyens d'action, aussitôt que la situation finan­
cière de l'Europe; si ébranlée en ce moment, le 
permettra. — En attendant, la Compagnie pour­
suivra l'exécution des travaux au delà de Sion. 
Les rails seront bientôt posés jusqu'à St Léonard, 
et il y a tout lieu de croire que la section de 
Sierre sera mivtrte au printemps prochain. 

La Compagnie prépare également les amélio­
rations qu'elle croit utiles, pour l'administrrafion 
du service du lac, et, d'après les déclarations plu­
sieurs fois réitérées des pouvoirs de l'Etat, elle 
peut compter, paraît il, sur son concours, pour la 
solution de toutes les difficultés qu'elle pourra 
rencontrer en poursuivant l'achèvement de sou 
œivr.e. .. ,' 

Le Conseil d Etat vient, de son côté, de rem­
plir les formalités relatives à la levée du séques­
tre, qui u cessé de fait depuis le 1er août dernier, 
par l'adjudication rendue définitive et la mise en 
possession de la Nouvelle Compagnie. 

Nous savons que la Compagnie se préoccupe 
vive rient de toutes les améliorations utiles aux 
intérêts publics, parfaitement d'accord , du reste, 
avec les siens. Il y a tout lieu d'espérer que dans 
uh avenir prochain la plupart de ces améliora­
tions, si vivement réclamées par le public, no 
seront pas un vain mot. 

D'après ce qui précède et les rapports de la 
dernière assemblée générale des porteurs de 
titres de lu Ligne d'Italie, on a pu constater une 
grande unanimité et une parfaite concordan.ee de 
vues entre tous les intéressés, comme une con-
Gance inébranlable de lu part de ces derniers ; 
dans l'avenir du chemin de fer par le Simplon. 

Puisse celte confiance, puisse cet espoir ne pas 
être déçus. 

CHaOxMQLfc: SÉDUX0ISS 

teERlE SIR LA JttODB 

Les vendangée sont bientôt finies et l'hiver, qui 
apparaît si précipitamment, n'offre aucune pers­
pective de faits bien saillants à enregistrer. Donc 
rien de nouveau à l'horizon, si ce n'eot le? modes 
nouvelles qui, nées du cerveau des modistes de 
Paris, ne manqueront pas de surgir avec lu 
Bfei.tfo.ri. 

MAÏS, «ette pauvre mode a été si souvent utln 
(piQe, {tournée eu ridicule, anuthéinatiséë, dans 
ies conversations, dans les journaux , du haut 
de lu chaire même, que je me sens appelé à la 
légitimer et à prouver au nom de l'équité^ de 
l'urbanité et la tolérance, ce qu'il y u u'inconre-
tmut, du lu part des hommes à s'occuper tant et 

si souvent du seul correspectif qtfèla civilisation 
ait donné aux femme»; en échange'de nos avan­
tages, n'est a-dire, l 'plaisir dé suivre lu mode. 

Je vi ux bien admettre que la iiiode 80it une 
fantaisie turbulanie; effrénée, écheveléé , qui 
emporte d'assaut les extrêmes les plus opposés, 
sans les faire passer toujours par lé tamis de fa 
raison, mais il est bon de leniarque.r, que ce 
n'est pas tout à-Fait le eus Chez nous et qu'étant 
d'ailleurs commune aux deux sexes, la mode que 
les hommes suivent s'enlaidit, en raison inverse 
de ce que celle.du beau sexe s'est fuite plus co­
quette et plus légère. C'est peut êire une des 
raisons de cette guerre ouverte contre les belles. 

On nous dit, sans cesse, que chaque femme 
fait tourner à son profit personnel les exigences 
de lu mode et que tond ces «pparances. torJt cet 
charmes factices '(Iont. 'dei* couvre défauts. J e 
prouverai tou contraire que c'est la rhodé qui ne 
peut se plier a joutés les exigences de la nature, 
et c'est là ce qui constitue son impartialité'sa 
force et sa nécessité. 

Supposons un instant la fantaisie libre de 
tonte entrave eterrant sans guide à la recherche1 

du plus avantageux. C'est alors que la scène du 

Lors de la réunion dont nous parlons, un mem­
bre présent, syndic de la faillite, a exprimé la sa­
tisfaction qu'il a éprouvée de l'unanimité de vues 
et de résolution qu'il avait pu constater chez les 
nombreux membres de la Nouvelle Compagnie. 
« Cette confiance, a-t il ajouté, est confirmée, si 
possible, par l'énergique persévérance et l'infa­
tigable volonté de M. de La Valette, le créateur, 
le fondateur de la ligne d'Italie, par le Simp'on. » 
L'enihousiasme , à Paris également, avait été 
porté à son comble. On a porté des toasts, des 
vivats, des santés, à toutes les prospérités pos­
sibles. 

Encore une fois, nous nous réjouirons quand 
nous verrons l'œuvre sérieusement accomplie. Le 
Valaisan est prévenu pur l'expérience. 

Notre pays, en effet, ne saurait être indiffé­
rent aux heureux résultats promis. Il y trouvera 
aisance et travarl. Il y trouvera de plus, la justifi­
cation des sympathies , qu'il n'a cessé de témoi­
gner en faveur des fondateurs de la Nouvelle 
comme de l'ancienne Compagnie du chemin de 
fer par le Simplon. 

Sous ce rapport-là, et quelque soit notre r é ­
serve de circonstance, il est incontestable que le 
principal mérite de l'œuvre si péniblement pour­
suivie jusqu'à ce jour, à travers tant de difficultés, 
revient en grande partie, si ce n'est pas en tota­
lité, aux deux ho-nmes que nous avons nommés, 
M. le comte Adrien de La Valette et son collègue, 
notre compatriote, M. le Dr Claivaz, dé Mar-
tigny- ,': . 

À l'occasion d'une aggression inqualifiable et 
de coups de couteau porté» sur la personne d'un 
jeune homme de Sion, par un ou plusieurs ou­
vriers napolitains séjournant dons notre ville ; le 
publie se demande quelles peuvent être les rai­
sons du département de justice^et police pour to-

monde serait ,transformée toute entière en rm 
bal masqué ; aussitôt surgiraient tous les bicarré?, 
accoutrements de lu fable, de l'antiquité .ou. du 
moyen âge réunis et âdtJompltsi l'ère présente, 
né serait pas moins représentée. Telle femme qui 
a le pied un peu f_>r,t porterait de» robes longues, 
des robes à queue ; lielle autre, douée d'un <piea 
espagnol ou d'une jambe parisienne, • •dq'pler.ait 
le. costume des danseuses de ballets ; ies .belle? 
épaules ne souffriraient plus ni robes montantes, 
ni fichus, et s'étaleraient en dépit du «oieiLer d.tl, 
froid. les personnes entre deux âges, les person­
nes maigres, osseuses, aunies, mettraient \ù, 
robe urchimonrante, le faux-col, rJe .cache?nesrt, 
que sais je. Les beliés chevelures'jettcraient par, 
dessus les moulins chapeaux, bonnets et s'étatfe-> 
raient en grotesques coiffures, têjlfts autres, pltfS 
malheureuses sons tons, les rapports revêtiraient 
pour le reste de leur* jours; le voile épais, le do­
mino, le masqué même, tandis que, d'autres dra­
peraient leurs belles fortnes'squs les plnstranspa' 
rants et complaisants des costumes prianrauN- et 
des statuts «le l'antiquité payeune, telles antres, 
enfin, voudraient remplir à la lettre cet aximône 
dans le tàoode éiéjjant,(Jité moins on est vôtus et 
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33 « •unsz*- I 
lérer dans nos murs , malgié les réc lamat ions 
fuites à ce sujet, «le gens «uns aveu , n 'ayant ni 
actes 'l 'origine ni papiers publics, constatant leur 
identité, la cause de leur expatr ia t ion, leurs an­
técédents dans leur pays d'origine? 

La tolérance vis à vis de personnes compro­
mises dans des délits politiques s'explique jusqu 'à 
un certain point, dmis un pays comme le nôtre 
qui a toujours été fier, à jus te t i tre, de l'asile qu'il 
accordait aux vaincus de toutes les causes hon­
nêtes , pourvu que cette protection n'aboutisse pas 
a protéger le vice et le séjour de bandits de la pi­
r e espèce. 

Ne sera i -ce pae le cas de vérifier q u e l e s peu­
vent être les causes du départ de leur pays , des 
individus dont nous parlons ? La chose est l'ai sa 
ble , sans manquer aux égards de l'hospitalité, 
vis-à-vis de malheureux , que , s'ils méritaient no­
tre pitié, par leur conduite et leurs an técédents , 
nous serions les premiers à protéger. Une en­
quête dans ce but, vis a-vis des autorités italien­
nes , est nécessaire. Le gouvernement italien ne 
nous réclamera pas ces transfuges. — D'ailleurs, 
ce n'est |>p« la première Ibis, nous assure-1 on. 
que ces Calabrais , objets de tant de ménagement , 
se sorti rendus coupables de voies de l'ait r ep ré -
hensibles, et la conduite de plusieurs d 'entre eux 
n 'est pas non plus de nature à nous inspirer une 
opinion favorable sur la morali té de certaines 
contrées méridionales. 

Mais comme une enquê te esl ouver te , à l 'heure 
qu'il est , sur les faits graves qui se sont passés 
dans la soirée de dimanche dernier , et que le 
piincipal coupable est entre les mains de l 'auto­
r i t é , nous nous abst iendrons de plus longs com­
mentaires à cet égard , ne voulant pas empiéter 
sur les droits de la just ice, à laquelle revient la 
conna issance de ces faits. 

Dans la j ou rnée d'hier, lundi, on a volé des 
commest ibles , tels que j ambons , viandes salées, 
t i c , dans une maison de la rue du Château . Le 
lendemain , mardi , on a a r rê té un ressortissant 
du district de Sier re , lequel était venu vendre à 
•un boucher de noire ville, un bœuf volé devant 

T é t a b l e d'un propriétaire du même district. Avi* 
-de se tenir sur ses ga rdes . 

"A l'occasion de la pose des tuyaux du gaz, 
nous remarquons le peu de soin que l 'entrepre­
neur on le personnel chargé de ce t r ava i l , 'me t à 
répare r les dégâts inévitables occasionnes par !a 
çûnuJis.ation,.,.Une par t ie de nus ruelles sont' dé-, 
pavées où encore dans un état pitoyable. Voir 
à la tue de Savièse, de l 'Eglise, celle de Cou -
they , où l 'opération est terminée depuis huit 
jours cependant . — Ne serait ce pas le momèn'l 
aussi d 'achever la Grénct te ou halle au marché! 
de faire disparaître la fontaine dite du milieu, ce 
monument grotesque , qu 'une limite influence [ter 
eiste à t rouver beau, en dépit du goût p,ubli.c Y E t 

' • •^• •WT 

plus on est habillée ; et alors. . . nous nous rç i rou-
vérinus eu pii:in paradis terres t re ..x~. 

H Je m ' a r r ê t e . 
On le voit, un frein eslnécess.arre et puisque en 

tout il faut obéi r à unel(tî , ' ihié1îx; vaut obéir à 
finit hasard , à une loi onmplarsanle qui promet à 
chaque mortel a 'soïi'-fouï une aurore pour faire1 

briller son beau côté, que de* se j e te r à corps' 
perdu dans les licences tolérées par les njcBurs,3 

les habitudes des différents peu-pies des deux 
Sémisphëfes! U*s nécessités des climats et les ins-, 
tincis de l 'amour propre . 

P*. uùtrèfi is on voyageait en palenquïrr ou dans 
de lourdes dil igences, ce n'est pas une raison 
pour iViiiir voyager aujourd'hui en chaise à por­
teur ' ; d e inouïe, l'or, la soie, les velours, , l è s 
dentelles se sont vulgarisés, et pouf 'ainsi dire 
ifépréciéV.^iu point qu'il n 'y a plus qu'à é t end re 
fa main pi ïureu. p rendre . E t il failliraient en d e ­
m a n d e r la'p'efiH-issiwn ! ! Allons donc I 

L' industrie a aussi marché : elle a inventé le 
luxe, les pierreries e l l e s parures , mais les plus 
heureuses.d ' ici s e contentent d 'admirer , ou , tout 
an plus, de .louvoyer de foin ces apanages bril­
lants des'fflTe's'ïle* millionaires. Laissons donc ces 
pauvres femmes secouer un ped là boussière de 

des matér iaux qui obstruent ses. abords , qu'en 
voulez-vous faire ? Sont-ils ddstinés à figurer 
parmi les reliques du passé ? Tenons donc notre 
petite ville propre , si nous voulons méri ter l'at­
tention ou voyageur . C'est aussi le meilleur 
moyen d'éviter les épidémies. 

Les journaux de la Suisse al lemande annoncent 
la sortie du conseil .é éral de M. le conseiller 
Chal le t -Venel , lequel se mettrait à la tête d'une, 
g rande entreprise industriel le, en V a l a i s . - Nous 
• royons que c'est un canard . De quelle entre-
I rise sérieuse s 'agitait il ? s e r a i t - c e des mines 
ne L o ë ' h e ou des fonderies d 'Ardon . . . on de l'ex­
ploitation des tourbières de Collombey Muruz ? 

D'un autre côté, la iVeae Zurckrr-ZeitttTig, ainsi 
que divers autres journaux , annoncent que Al. 
Chal let-Venel donnerait sa démission pour se 
met t re à » tête d 'une société anonyme qui vient 
de se créer pour l'exploitation îles mines de plomb 
de Loëche et du banc d'anthracite de Sion L a s o d é 
té existe, elle a son siège a Paris et Sion, ses statuts 
onlreçu laSanction du gouvernement du Valais. M. 
Barman, notre ancien représentant à Paris, ti 
gure parmi les fondateurs de cette société. Mais 
il n 'y a encore rien d'officiel permet tant de p r é ­
dire la démission de AI. Challet-Venel. 

On nous écrit du Haut-Valais : 
Un marchand juif du canton d 'Argovie parcourt 

dépuis quat re mois toutes les vallées de notre 
pays avec des marchandises en dr.tperie de sa 
paren té . . . . 

Toute l 'année l'on se plaint du malaise et de la 
g rande pénurie qui existent dans nos vallées, et 
quand de semblables personnages étalent leurs 
articles tout le monde est assez riche pour les 
paye r argent sonnant , — articles qui probable 
ment ne valent que fort peu ou rien. — L'avenir 
le dira. 

Nous croyons que ce colportage se fait au grand 
préjudice de l 'industrie du canton et des particu­
liers, qui.devieiineut. 'le jouet de ces marchands 
ambulants et criards. 

Nos industriels paient les impôts cantonaux et 
municipaux, musi que la patente , taudis que les 
juifs paient pour la patente de 3 mois 20 ir. 10 c. 
et rien autre, et ces dorniers vendent dans ce 
terme beaucoup plus da marchandises que siv 
marchands indigènes . Nous trouvons que le gou­
vernement devrait être moins facile a accorder 
de tels permis.et jamais sans examen préalable 
de la marchandise par des experts bien versés. 

Il n 'y H pas longtemps qu'un Italien a dit par ici 
i .qne.si ce juif rentrait en Italie, il serait assn 
tievx. Il i araît qu'on y a appris a connaître la r â ­
leur de ' ses articles. 

leurs jardins et parfumer leurs mains raidies par 
un travail incessant", ïtielinbns-nous devant colle 
qui passe portant Crinoline et tenant dans sa 
main gantée une ombre l le , on bien m ê m e , un 
mouchoir brodé, car elle a autant de méri te et 
bien plus de grûce , que si elle se reposait les 
mains dans ses poche» o-n les points sur les huit 
elles, à la façon des dames des halles. 

Et pourquoi , tandis que nous autres hommes 
nous lisons dans les cafés, en compagnie d'une 
bouteille, des journaux- politiques, ces pauvres 
femmes n 'auraient elles pas leur petit tourna ' de 
mode : qu'elles arborent la couleur Bismark ou 

.Magenta, c 'est leur seule politique. 
C'est dans ces publications qu'elles prennent 

le r recettes de ménage et les remèdes de maison, 
les nouveaux plats et la ' inaniôré d é t e n i r un in 
térièiM" sur un bon pied ; c'est là" que la timide 
et chaste j eune fille pren'l le dessin de la blague 
à tabac D U de la bourse qu'elle prépare en en 
chette pour la fête de sou préféré ; c'est la que 
la fille t rouve Te modèle du coussin qu'elle brode 
pu.;r l'offrir en cadeau de nouvel-an à sa m e r s ; 
c'est là, <l';e l 'épouse copie les pantoufles et cou­
rre chef dont (pour une bonne raison) elle se 
propose de faire présent à son époux j c'est là, 

COXFEDÉRATIOiX SUSSE. 

On apprend que M. le banquier Bartholoni, de 
Genève , H, soumis derechef au Conseil fédéral 
Son projet de centraliser l 'administration des che­
mins de 1er suisses entre les mains de la Confé­
dération, qui leur garantirai t mie rece t te annuel le 
de 25,000 (r. par kilomètre ; mais celte tentat ive 
n'a pas été mieux accueillie par le Conseil fédé­
ral que la première fois. 

Sur lu demande de 292 anciens militaires suis­
ses au service sicilien, ie Conseil fédéral charge 
Al. Piiulu de réclamer ene rg iqueuun t contre l'im­
pôt du revenu d*+i| le cabinet d'Italie ' ï appe les 
pensions des militaires habitant la Suisse. Une 
telle déduction esl contraire aux capitulations La 
cour d'Italie, l'a reconnu elle même en resti tuant 
une contribution semblable qu'elle avait prérC 
déminent établie. D'ailleurs ces pen.sio.is éprou­
vent d'assez fortes déductions, p'.isq e d-ius un 
cas particulier officiellement consta té , l 'ayant 
droit d'une pension de | ; i l fr 07 c , ne touche 
réelle ment que 52 fr. 76 c. 

Le gouvernement lesMiinis t ransmi t un procès 
verbal du juge de paix de Pt rgassona . d 'après 
lequel deux gardes forestiers italiens ont <|ep»-ïé 
de 56 mètres la limite de la Commune am'sv Je 
Gandrid afin d'y opérer l 'arrestation d'uo Ii.men. 
M Pioda est en. con-équeuce i m i t é à rec 'ainer 
uue enquête sur ce l'ait et eu eus Je vénlieuiiun 
la punition des coupab es . 

Le 3 octobre a eu lieu à l 'Abbaye de l'Arc, à 
Lausanne , une réunion de médecins au nomlîrcr 
de 45 . appartenant en ma) re partie aux can­
tons rie Vaud l'I ( ienève . ().. Valais, de Frilt" r_. 
de Neilchâlel et de Berne. Ces messieurs m aient 
été coin oqné.-' par la Soeiete médicale vaodoi-,e, 
pour s'occuper, eut r ' anl ies . de l 'opporlnuilé de ia 
cierlion d 'eue société médicale pour les cantons 
de langue française A l 'unanimité e l l e oppor-
luuite a été reconnue, et la société a élis i;n é 
dialemeut fondée el |e.s statuts adoptés Ensuite 
sont arr ivées plusieurs communications scienti­
fiques 1res intéreosautes. puis le banquei oblige. 

\onmF.s m r.wnm. 
APPKNZELL R. E. — M. terorii ..,-ir. H u i 

sait a élé pour la première l'ois éclairé un gaz. 
C'est un progrès qui fuit honneur aux citoyens-
qiii en sont les promoteurs . 

S O L E U R E . — La police inexorable de Soleure 
a fait une descente chez une i ieille fille qui n'en 
t re tenai l pas moins de douze chats chez elle dans 

enfin, que toutes elle prennent idée de ces con­
fections, de ces petits riens qu'elles cvéeuieul en 
manière de passe temps et qui figurent s i ! avan­
tageusement dans les loteries et enchères , ou on 
se les dispute à prix d 'a rgent un profit des pau­
vres et des malheureux . 

Onde voit. Ia i tu .de est mie .convention eom 
plexe relative à la manière d 'être, de vivre , de 
se vêtir , de se compotier , de parler, qui se lie, 
s ' enchaîne , el varie su iva i t les époques et le» 
besoins, et qui constitue pour ainsi dire la bonne 
éducation. Sans la mode vous mangez avec les 
d( , i" ls . vous redevenez sauvages primitifs, voua 
vous fuites tuer ! Hors la mode pas de salut. 

Acceptez donc, sexe aimable , en tonte eon 
fiance le jong.dési ré , et suKez les exigences du 
on social, mais dans les limitt s de vos facultés. 
Intnélio rèritat. 

Déjà l 'heure de la déchéance de la ctînol'oe et 
sonné au cadran de la mode, connue on a pu le 
voir, et le fourreau de parapluie a remplacé le 
ballon. Mais que nous importe que ces dame» 
portent i+u Bismarck et du Magenta, voire même 
des l'èpltims. du moment que c'est prouvé, que 
c'est pour se faire r emarque r de nous et pour 
nous plaire. * 

\ 
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le but non dissimulé de rendre In vie anière à ses 
voisins. Onze des quadrupèdes en question ont 
été enlevés et exécutés sans égard pour leur ré 
sihtance combinée avec celle de lu maî t resse tiu 
logis, et le dernier seul a été laissé à celle-ci à ti­
tre île légit ime consolation. 

OBWALD - Le triple Landn. th a délibéré les 
2ii et 21 r o m a n t MIT la révision de la constitution 
cantonale, et après une vive distfu*siou, a (un pur 
adopter le projet sans y tain) L rutids change 
ments Pa r l'art 40, le nombre des membres qui 
rm nieront a l 'avenir le grand conseil, a été fixé à 
8') y compris les sept membres du gouvernement . 
Ces derniers compteront pour la ri présentation 
des communes qui les ont nommés . 

G E N È V E . Lu compagnie pour le percement et 
le re.lres.-emet des rues il'uiie partie de la ville de 
Genève «value les frais rtô millions, pour lesquels 
il serait, créé des obligations hypothécaires . La 
ville de Genève -arani i ra i l l'intérêt un 5 "/o et le 
reniboui'M meut au pair dans trente ans ; si l'af­
faire réussit, les porteurs d'obligations auraient 
encore droit à un div idende. 

NOUVELLES kTIUNGÈUES. 

S S i> I ï 4̂  -

D?s J.éuionstrations ont en iieu à Naples, où la 
nouvelle du lelour de Garibaldi a Copiera est ai­
m é e tardivement . Les pi lenadea bruyantes 
se soûl renouvelées quatre jours de suite, et cha­
que lois l'on a tenté d 'arr iver jusqu'au consulat 
l'ôuéral «le F rance , a L'Iliulainone ; ee quart ier 
«l oit situe au bord de la mer , au dessous du Fa 
lui.- tt-.yal. il a été facile de le garant i r , mais la 
loule a'p-is su revanelie et elle esi allée crier des 
compliments sous les fenêtres du consulat de 
Prusse , dans la rue de. Tolède. Ces démoustra-
lious n ont par elles-mêmes aucune importance, 
elles ne compromettent guère l 'ordre p u b l i c ; 
mais elles servent à faire connaître les disposi 
lions des Italiens en ce moment -c i . Ils sont pro­
fondément irrités de la menace d'une, nouvelle 
intervention d la p.u-t de lu France . Ils répètent 
à satiété qu'ils sont les maîtres chez eux , que les 
Romains sont Italiens, aussi bien (pie les Véni­
tiens et les Napolitains, et que nulle puissance au 
monde n'a le droit de les empêcher de se réunir 
un reste «le l'Italie. Ils n'en veulent pus à !a pa­
pauté spirituelle, et ils ne peuvent admet t re que 
la France in tervienne militairement en lave,ir de 
la puissance temporelle d i pape. Malheureuse-: 
nient la pnistnnce spirituelle est tellement liée à 
la puissance temporelle jusqu'à présent du moins, 
qu'il est difficile de les distinguer prat iquement 
De la Vimli ogiio qui mécontente à lu lois les La 
liens et le gouvernement français. 

IJ i tMwIe . 

Ou M: dans Vlnralide russe du 27 sep tembre : 
Le tribunal criminel du gouvernement de Vla­

dimir vient de juger un procès qui peut être re­
g a r d é comme unique dans son genre . L 'accusé 
Kurs in . qui l'ait partie de la secte du Sauveur 
(Spwtsowo finglnmie), a tue son fils e t l'a offert en 
Micrifice « Dieu. 

La secte du Sauveur est l'une des plus fanati­
q u e - , et elle compte de i b ienx adhérents . Sa 
doctrine consiste en une négation absolue de tout 
Lien sur 'a terre Un adhèrent de cette secte ne 
possède rien ici bas, et. d 'après ses idées, tout 
ce qui l 'entoure représente le mal personnifia. 
Ces idi es ' iniènent naturel lement les ma 'heureux 
égarés à des actes de désespoir insensé. 

D'après eux , il .faut continuellement implorer 
la misericoe.de du Sauveur par tous les moyens , 
car c est b.i seul qui peut MOUS aider à lawe notre 
salut L'accusé Kursin, ûgé de. cinquante sept ans , 
a lue son lils. âgé de sept ans , dans celte convie 
lion que ce serait agréable au Sauveur . Voilà 
comment il rtKoute lui même son crime : 

Une fois, dans la nuit, j ' a i ressenti un chagrin 
si violent de ce que le genre humain doit bientôt 
pét i r . que je n'ai pu dornor un seul moment . J e 
me suis levé, j ' a i allumé toutes les lampes devant : 
les images des saints , et in 'é tant mis à genoux , j 

j ' a i prié Dieu avec ferveur, en l ' implorant de me 
sauver , ainsi que ma famille. 

Tout à coup l'idée m'est vonue de sauver mon 
fils de la damnat ion éternelle ; car, comme cet 
enfant unique.était très beau et développé au des­
sus de son âge , j ' ava is peur qu'il ne devint après 
sa mort , la proie de l'enfer. C'est pourquoi j e me 
suis décidé à l ' immoler au Seigneur . 

Péné t ré de cette idée, j ' a i continué mes pr ières . 
J e me suis dit que si, pendant ma prière, la pen­
sée d ' immoler mon fil» à Dieu nie venait du côté 
droit, je l 'exécuterais ; si, au contraire, elle me 
venait du côté gauche, je renoncerais à son exé 
cutioii ; car, d 'après nos préceptes ' re l igieux, la 
pensée qui vient du côté droit nous vient de no­
tre bon ange , et celle qui vient du côté gauche 
est la pensée du diable. 

Après une longue pr ière , la pensée m'est ve ­
nue du côté droit ; j e suis donc rent ré tout j o y e u x , 
dans mon habitation où mon fils dormait a côté 
de tria femme. Convaincu que ma femme s'oppo­
serait au sacrifice que je voulais faire à Dieu, j e 
l'ai envoyée au marché pour faire des provisions. 

Après son dépar t , j ' a i réveillé mon enfant et j e 
lui ai dit : " Lève toi, mon fils, prends ta chemise 
blanche, afin, que je puisse t 'admirer Après que 
mon fils eut exécute mon ordre , j e l'ai couché 
sur un banc et je lui ai porté plusieurs coups de 
couteau dans le vent re . 

L 'enfant , en se débat tant , tombait continuelle 
ment sur le couteau du père , et il a été t rouvé 
couvert de nombreuses blessures. 

Le père voulant enfin met t re un te rme aux 
horribles souffrances de son fils, lui perça le ven 
Ire du huut eu bas. Malgré cette affreuse bles­
sures , l'enfant n 'est pas mort sur le coup. Cette 
scène lamentable se passait le matin avant le le­
ver du soleil, de sorte qu 'une obscurité complète 
léguait dans l'habitation de l 'accusé. 

Au moment où le crime était Consommé et où 
l'enfant rendai t le dernier soupir, les premiers 
rayons du soleil pénétrèrent dans la cabane et il­
luminèrent le visage de l 'innocente victime. 

Kursin dit que cette vue produisit sur lui une 
émotion très vive ; il frissonna ; ses mains s'af­
faissèrent.; une prostration générale le fit tomber 
à genoux. Alors, dans un moment d 'extase , il 
pria Dieu de recevoir avec miséricorde ce sacri­
fice. / 

Kursin continua son récit de la manière sui­
vante : 

Au moment où j 'é ta is prosterné devant les 
saintes images et où mou OU nageait dans son 
sang, la porte s 'ouvrit et ma femme en t ra . . . Elle 
apprit sur-le-champ ce qui s'était passé, et saisie 
d'effroi, suffoquée, elle tomba à la renverse . Alors 
je l'ai relevée et j e lui ai dit : a Rends toi chea le 
maire et dis lui tout ; je viens d e donner une fête 
aux saints . „ 

L'infanticide Kurs in . enfermé dans une prison, 
a refusé toute espèce de nour r i tu re , et est mort 
d'inanition avant la sentence du tribunal. 

- --Amérique. 
La fièvre j a u n e et le choléra sévissent cruelle 

ment dans le T e x a s . Les prisons ont é té ouver tes 
et les prisonniers ont pu échapper au fléau. 

VARIETES. 

Agriculture, industrie et commercé. 
L'usage de l'acide phénique se répand do plus 

en plus ; cet acide remplace très avan tageuse ­
ment le chlorure de chaux dont l'action est assez 

-problématique. 

Dans les pays infectés de peste kov ine , l 'acide 
phénique s'est montré supér ieur à tous les au t r e s 
désinfectants, dans les étables , dans les wagons 
qui ont servi au transport des best iaux, eto 

Son emploi est t rès-s imple . i( suffit d'en verser 
quelques gouttes dans un ' plat en ajoutant une 
certaine quanti té d'eau qu'on abandonne dans les 
locaux infectés ou dont on se sert pour asperger 
des objets infectés. 

L 'acide phénique agit .en détruisant les germeB 
de champignons ou d 'animaux microscopiques 
auxquels sont dues probablement quelques mala­
dies épidémiques ou epizooliques. Cet acide peu t 
être très utile pour prévenir la formation de moi ­
sissures et pour chasser les insectes. 

Avis important. 
Messieurs HAASENSTEIN ET VOGLER , à 

Bd/e, Francfort s/Main. H a m b o u r g . Berlin, L e i p ­
zig ef Vienne étant nos représentants pour toute 
la Suisse, l 'Allemagne et l 'Autriche, toutes an­
nonces provenant de ces pays et destinés a notre 
journal doivent être adressées à ces Messieurs. 

L'Administration du Journal général 
d'affii hes à l'aris, rue de Grenelle 
8t Honoré , 45. 

Extrait du Bulletin officiel N. 40. 
DISCUSSION, CESSION DE BIENS. 

Conlhey. 
Pierre-Joseph Eoéqïios, de Sensinnaz. 
Consignes, chez M. l 'ex-couseiller Joseph P u -

la l l .z , à la place de Conthey , jusqu 'au 2 > oc­
tobre . 

INTERDICTIONS. 

Vouer y. 
Aux frères et sœurs, enfants de feu Val. Pignat . 
Tu teur . César .Fignat . 
Subrogé, O.iésime Cornn t . 
Judith Pign il, veuve de Vnîentin. 
Conseil judic ia i re , Théodule Vuadens ; lous du 

même lieu. 
Jean-Joseph Darbelhy. 
Cotiseil judiciaire, E t i enne Cyprieu Darbel lay . 

Liddcs. 
Anne-Marie Darb lltiy, 
Conseil judic ia i re , Jean Meilland ; tous domi ­

ciliés a Liddes . 
Siori. 

Pour l'hoirie de feue Mme de Nucé, née de Riéd-
mat ten . . i 

Cura teu r , M. le commandan t Joseph de Nucé . 
Subrogé , M. Ant. de Torr- inté , conservateur 

des hypothèques ; tons domiciliés à Siôn. 
Si Léonard. 

Marie Solioz, née Mabillard. 
C mseiller jud ic ia i re , Lauren t S tu t i e r ; tous d a 

St -Léonard . 
Grôtie. 

Antoine Gillioi. 
Conseil jud ic ia i re . Joseph Ballcstraz ; tous deux 

de G roue . 
Randogne. 

Joseph-Marie Clioiz, 
Tuteur , P ier re Gasser . 
Subroge, Nie. Berclas ; touâ de fiûodôgne. 

Loëtke. 
Joseph Ambnêl- Vota, boulanger à Lo€che. 
Conseil jud ic ia i re , Ignace jMing. 
Dans la niêm.e ' s é a l i W ^ ? ai\pt.) il a élé.don.Bë 

à l 'épouse du dit A tiïbiltëi; :wf? c n s e i l •jud«n«*re 
dans la persouue d e M. Léon Buyard j toits <M ml -
ciliés à Lvôcne . _•; 

Ergisch. f ' ••• 
four les enfants de Jeu Pierre VeneU".\ ". 
Tuteur , Ignace Hiscbier , '• "" {f*.. 
Subrogé , François Veuetz . 

ACTES DE CABEKC» . 

Saxon, 

Dominique Blanchi, 126 fr. 20 cent. 

jiudUiatoS.. 

Lè .oo octobre couran t , à 1 h e u r e après midi , 
chez M. le juge Grange , a Fnl ly , seront exposé» 
en venté les ' immeubles composant la musée eu 
discussion de Louis Thé t az . . 
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t i n 

.$ 
/Société d'horticulture doeanîoa deNand 

Exposi t ion «le Lausanne 
Ouverture : le jeudi 10 octobre. 

Vendredi, 11 » 
Samedi, 12 » 
Dimanche 13 » 

de 2 heures du matin à tî heures du soir. 
Lundi 14 octobre, : Vente aux enchères. 

Orchestre de 25 musiciens 
BUFFET à l'intérieur de l'exposition. 

(Glaces, punch chaud, Sandwich.) 
Cantine de .l'exposition au Restaurant du Musée. 

Dîners a midi précis, prix fr. 1. 50, 
11 (vin compris). 

" A VENDRE des tonneaux. 
M. Louis Joris, à Sion. 

-- S'adresser à 

A LOUER , dès la Saint Martin, nn magasin. 
situé rue de Loeche à Sion. 8'adresser à M. Ch. 
Rotan. 4 
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Le vinaiffre.pfr&ri'fjjiié'flp 

reconnu pour le préservatif le plus efficace et le 
lus facile g, çinployer contre "le« maladies conta­
gieuses Choléra, fièvre typhoïde, fièvre jaune, 
petite vérole, etc..'), se trouve en dépôt, pour le 
Valais, à la pharmacie àl-DLLER, a Sion. 54 

*»•' _̂  . j . , 

Messieurs les Actionnaires de la Sgijlftf p!>P? 
l'éclairage au ga» de la ville de Sion sont informes 
que le versement du troisième quart, «oit 50. 
francs par àetiou, devra êtra effectué «ta B»nq<ie 
cantonale do Valais, à Sion-, du 10 au 15 dénom­
bre prochain. 

Vis-à-vis des' redartataires, N sera procédés 
conformément au §. 7 des Statu ta. 

Sion le 8 octobre Î8H7»: • , - . . 
Au nom du Conseil d'Administration : 

Le Secret Are, Le Président. 
Ed. CROÎT. \, l_- i •' : Ed. IVoLPr; ^ 
z v.::;;*î •,... .-•••,., -, ._ , _ ..; ^ 

M. CLAVEL-CONTESSB, agent d'affaires à 
Veneyl offre à vendre 20 fûts vides, très propres 
et solides, contenance députa 70 à ioO pote. 

S'adresser franco. 

On demande à louer, au plutôt possible, un lo­
gement de 3 chambres, cuisine et cave. 

S'adresser à l'imprimerie. 5 

I/OJLTK8T MUI-tSE 
ET SON AVENIR. 

Chez tous les libraires, i 20 centimes. 

AVIS 
La bourgeoisie de Riddes, autorisée de l'admi­

nistration forestière, exposera en rente aux en 
chères publiq ie.s, qui auront lieu dans la maison 
Ue commune à Riddes, le 27 octobre prochain , à 
1 heure de l'apres midi : 

Environ 500 plantes de bois, sapin, melèae et 
ilaille, provenant d.e la forêt Verte, sise rière le 
territoire de la commune de Riddes. 

Les amateurs pourront prendre connaissance 
des conditions d'enchère chez le président sous­
signé de lu commune. 

Riddf s, le 27 septembre 1867. 
3 CÉSAR Mmaqz, président. 

AVIS 
La Commission de l'Hospice des baigneurs 

pauvre de Lnëche les-Bains met au concours les 
travaux à faire pour la construction du dit hospice. 

On demande : 1» une soumission sur série de 
prix ; 2» une soumission en bloc sur le prix total 
du bâtiment rendu achevé. — Les soumissions ca­
chetées devront être déposées jusqu'au 20 courant 
inclusivement.'chez M. le major Maurice Allet, à 
Loëi-lie. chez lequel on peut prendre connais­
sance des plans de l'hospice, cahiers des charges 
et série de prix. 

Pour les renseignements techniques s'adresser 
à M. Jos. de Kalbernmlten, architecte à Sion. 

Sion, le 4 octobre 1867. 
9 Ln Commission de l'Hospice. 

AH Magasin CALPIXI, à Sion 
Lampes sans liquide, depuis S0 cent à 2 fr. 50 

la pièce. Cussoniuide et sucre de raisin 
en gros et en détail. 

10 

BAI]-DE-VIE M GWÈVRKS. 
Préservatif d'une efficacité reconnue contre les maladies contagieuses (choléra , fîèrre ne-

oeute. etc.) On peut ï'en procurer d'une qualité supérieure., t/a-'autie. <le trois ans. au.-.i long­
temps que la provision ne sera pas épuisée, en bouteilles de demi pot a tr 3 ; plus • 0 cen­
times pour l'emballage — llO % de rabais pour les cuiimandt-? de 1" bouteilles; a 

l'Administration de la Distillerie du Couvent de Fisrhingen (Thnigmic) 

Â ZW1L€IIE\BAR^, A B.-VLE 
la plus ancienne maison pour le transport d'éiiiigraiits 

fait des expéditions par 

PAQUEBOTS, POSTES, BATEAUX A VAPEUR ET NAVIRES A VOILE 

par 

Hambourg, 8rêaîc, Londres, Iiverpool, Soulhauiplon, Hotlcrdam, Anvers, Havre 
Bordeaux, etc. 

POUR TOUTES LES PARTIES 

DE L'AMÉRIQUE DE KORD, DU CENTRE, DU SUD ET L'AUSTRALIE 

s Des conditions modérées et un entretien convenable sont assuré» aux passagers émigrants. 
, Pour de plus amples renseignements et pour les contrats de voyage, s'adresser à (hurles Imsantl 

<t- Gaillard, a Sion (Valais). 15 

MARCHÉS. 

f DÉSIGNATION DES PRODUITS. 
4 
1 

1 Froment, la mesure fédéml-e i . . 

3 Orge . . . . . . : . . . 
4 Avoine 
5 Fèves . . . 

7 Mais 

lQ Bœul I re qualité la fivra . . . . 
jll ,, 2e qualité „ . . . 
|12 Veau „ . . . 
Î 3 Mouton . . . . ,, . . . . 
14 Lard . . . . . „ . . . . 
15 Jambon see . '•;»",< . . . . 
lfi Fromage . . . ,, ;' . . . . 
17 Ckâtaignes le quarteron . . >. . 
18 "eufs, la douzaine . . . . . . 
19 Pain, Ire.qualiléw iiiiliw* . . . . ' 
20 wL 2roe » » .-.-.• i .'•' 

Sion 

28 sept 

c. 

4 00 
3 20 
2 20 
0 00 
0 00 
1 Oo 
3 30 
3 50 
1 00 
0 60 
0 00 
0 50 
o m 
a oo 
(* 00 
0 00 
» o 

0 00 
0 24 : 
0 20 

Jlartigny 

23 sept. 

Tr. c. 

4 30 
3 80 
2 ' 40 
1 80 
8 40 
1 30 
3 40 
3 00 
1 10 
0 50 
0 00 
0 50 
0 60 
1 00 
« 90-
0 :65 
» » 
0 75 
» 24 
» 22 

Mcuitlicyj Bcx. 

"5 sept 

Tr. c. 

4 60 
3 50 
2 50 
1 60 
0 00 
i 00 
3 40 
3 00 
i 00 
0 60 
0 50 
0 80 
0 60 
1 00 

26 sept 

fr. «. 

4 00 
» * 
t. » 

i 40 
» V 

i 60 
3 00 
u > 

1 10 
» 60 
o oo 
y, 40 
r 60 
1 00 

n 90 0 90 
0 60 
» » 
0 00 
» 24 
. 22 

0 60 
» » 
» » 
» 25 
» 23 

Aigle 

28 «epl 

» 

» 
h 
n 

i 40 

1 10 
60 
50 
40 
60 
90 
90 
70 

» » 
r> 
24 
22 

Vfcvej. 

t tict. 

fr. c. 
4 20 
3 40 
2 t 0 : 
3 vO 
» -.» 
1 10 
0 00 
» » 
1 20 

55 
50 

0 55 
50 
M 

- * ' 
» . i 

» » 
5) 

23 
21 

Marges 

2 oct. 

Tr. c . 

4 20 
0 00 
.2 80 
1 ,50 
0 00 
1 90 
S 9 

1> Il 
1 20 
y, 00 
» hO 

fl oo 
» «:o 
» -• 

> * • » 

» a 
» % 

là 
» » 




